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Le cadre de l'image est orné de motifs floraux et de figures de dragons. En haut à gauche, un personnage nommé Cham est positionné sur le dos d'un dragon. À sa droite, Yenor se tient à côté du Maître Dragonier. Celui-ci se tient aux côtés de personnes autour d'un chaudron parmi lesquelles figurent Isendrine, Mélisande et Hadal. Darkat est positionné plus à droite, encapuchonné. En bas à gauche, Nyne regarde vers l'horizon, la mer derrière elle. À droite, Dhydra et Antos marchent ensemble. Plus  à droite, Igrid tient une lanterne. Nastrad, avec une expression solennelle, est en bas à droite. Viriana est la dernière, la plus à droite, près d'une maison avec un seau à la main."


Prologue
Au pied des Mornes Monts, 
à la nuit tombée.
 
Maintenant que le vol des vidrilles, ces étranges créatures mi-plantes mi-bêtes, a filé vers la Citadelle Noire, tous les regards sont tournés vers Nastrad, le chaman. Les cinq Sages du Libre Peuple – Gulem, Sandre le Borgne et Vern le potier, Milie et Zerna la Maigre – le dévisagent d’un œil interrogateur. « Les vidrilles sèmeront la panique parmi l’armée ennemie, a-t-il déclaré. Mais leur griffe unique inocule un venin aux effets surprenants, vous verrez ! »
– Qu’est-ce qu’on verra, grand-père ? demande Igrid.
– Oui, Nastrad, expliquez-vous, insiste Dhydra.
Le vieil homme se contente de sourire, à croire qu’il se plaît à entretenir le mystère.
Cham se penche vers lui :
– Bien que les soldats des Addraks soient des descendants du peuple de Norlande, nous devrons les combattre ; je suis d’accord. Tout de même, ce n’est pas leur faute s’ils ont été empoisonnés par la magie noire des sorciers ! Alors ? Quel effet aura sur eux le venin des vidrilles ?
– Hmm… À ton avis ? le questionne le vieux chaman, d’un air presque taquin.
Tandis que l’Assemblée des Sages échange des regards perplexes, le garçon hausse les épaules :
– Je ne sais pas.
Cyd, lui, souffle un mince jet de fumée amusé. Le dragon blanc a sa petite idée là-dessus. Mentalement, il interroge son jeune maître :
« Tu ne vois vraiment pas ? Allons ! Tu n’as donc aucune imagination… ? »
– Comment veux-tu que je le sache ? s’exclame Cham, un peu agacé. Ils se changeront en moutons et se mettront à courir à quatre pattes en bêlant ? Ou bien ils tomberont endormis, et les sorciers n’arriveront pas à les réveiller… ? Ou alors ils… ils se prendront par la main pour faire la ronde ?
Igrid poursuit sur le même ton :
– Ils resteront plantés dans le sol comme des pieux ! Ils se croiront redevenus bébés et ils feront pipi dans leur culotte ! Ils…
Cette fois, Nastrad l’interrompt :
– Rien de tout ça, les enfants ! Le venin des vidrilles est simplement un antidote au poison des Addraks. Autrement dit, les soldats qui auront été piqués retrouveront leurs esprits. Ils seront libérés des effets de la magie noire.
– Alors… ils se révolteront ? s’étonne Igrid. Ils se battront contre les sorciers ?
– Plus tard, peut-être. Dans un premier temps, à mon avis, ils se contenteront de fuir. Et les vidrilles ne sont pas assez nombreuses pour les frapper tous.
– Eh bien, commente Gulem, la mine réjouie, ça va sacrément affaiblir l’armée des Addraks !
– Et les sorciers ? intervient Dhydra. Vos drôles de volatiles vont aussi s’attaquer à eux, je suppose ?
– Oui, enchérit Cham. Et les sorciers ? Qu’est-ce qui va leur arriver ?
– Souviens-toi, Cham ! reprend Nastrad. Contre la magie noire, il est parfois bon d’user de magie noire. Et tes dons particuliers nous ont aidés à créer ces charmantes bestioles.
Le garçon n’aime pas trop qu’on lui rappelle le sang addrak qui coule dans ses veines. Néanmoins, il opine de la tête.
– Alors, les sorciers ? continue le chaman. Le venin des vidrilles va se mêler à ce qu’ils ont en eux de plus monstrueux. Je n’ai pas une image exacte de ce qui se produira, mais ce sera sûrement bien affreux. Ils vont pousser de tels hurlements qu’on les entendra peut-être d’ici !
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L’attaque des vidrilles
Debout sur les remparts de la Citadelle Noire, les Addraks voient fondre sur eux un vol d’incroyables créatures ailées. Sous la puissante magie dont elles sont chargées, l’écran de protection se rompt. À l’instant où elles le franchissent, leurs cris deviennent si stridents que les sorciers en perdent l’équilibre. Certains sont violemment repoussés contre la muraille, d’autres titubent avant de s’affaler sur le sol. Les mains plaquées sur les oreilles, ils grimacent de douleur. Seul Darkat, qui se tenait à l’écart sur le dos du schrik, échappe aux effets de cette offensive inattendue : sa monture a eu le temps de décoller et de prendre de la hauteur. Néanmoins, il a l’impression qu’on lui enfonce des aiguilles dans le crâne.
– Qu’est-ce que c’est encore que ces saletés ? gronde-t-il, furibond.
D’abord, des joncs ensorcelés, puis une invasion de grenouilles venimeuses, et maintenant ces volatiles grotesques, sortis d’on ne sait où !
Emporté par le schrik, Darkat survole l’esplanade, où l’armée des Addraks se bat, elle aussi, contre des hordes d’attaquants tombés du ciel.
Décidément, tout va de travers ! Son neveu, qu’il croyait détruit ainsi que le dragon blanc, est en vie. Le garçon et le dragon se sont certainement alliés aux rebelles cachés dans les grottes des Mornes Monts. Et Cham use désormais de magie blanche et de magie noire…
Aux piaillements insupportables des vidrilles se mêlent les exclamations des soldats, mais aussi des appels de détresse venus des remparts. Alarmé, le jeune sorcier fait virer sa monture, se rapproche de la citadelle. Soudain, il ordonne :
– Stop !
Le schrik freine de toute la largeur de ses ailes. Et son cavalier écarquille les yeux de stupeur : les onze autres Addraks n’arrivent pas à repousser les monstres volants. Ils ont beau agiter les mains, s’égosiller à lancer des sortilèges de protection, les petites bêtes les harcèlent. Elles les frappent de leur queue terminée par une griffe luisante, qui évoque un peu le dard des scorpions.
– Ces choses sont venimeuses, s’exclame Darkat. Elles inoculent un poison de transmutation !
En effet, devant son regard incrédule, les sorciers se métamorphosent : leur corps s’étire telle une horrible guimauve ; leurs membres se racornissent. Bientôt, chacun d’eux est devenu un être hideux, moitié lézard moitié humain, qui tord sur les dalles sa longue queue écailleuse. Le plus effrayant, c’est que l’on reconnaît vaguement leurs anciens visages dans leurs têtes reptiliennes. Alors s’élèvent des sons comme on n’en ajamais entendus à la Citadelle Noire. Ce sont des plaintes sifflantes, suraigües, emplie d’une terreur sans nom :
– Au sssecours ! Chasssez ccces sssaletés !
Et Darkat hurle à son tour, épouvanté. D’un coup de son talon de pierre, il lance le schrik très haut dans les airs. Et il ne cesse de hurler que lorsque la Citadelle Noire n’est plus qu’une masse indistincte, loin au-dessous de lui.
À ce moment seulement, il retrouve un peu de sang-froid. Le cœur battant, la bouche sèche, il se laisse aller sur le cou du schrik, pose le front contre la dure carapace, et gémit :
– Nos ennemis sont donc devenus si puissants ?
En réponse, la voix de la créature résonne dans sa tête :
« Il ne fallait pas leur prêter ta puissance ! »
Darkat en tressaille de surprise :
– Que veux-tu dire ?
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Le schrik émet un son bizarre, qui ressemble à un rire railleur, avant d’ajouter :
« N’as-tu pas instruit toi-même le garçon-au-dragon ? Ne lui as-tu pas enseigné la magie noire ? »
Ce n’est que trop vrai. Mais Darkat refuse de l’admettre :
– Bah ! Il n’est qu’un gamin maladroit.
« Vraiment ? » ironise le schrik.
– Il n’a pas pu créer ces créatures infernales tout seul ! se défend le jeune sorcier.
« Non. Pourtant, tu le sais : sans son intervention, leur venin n’aurait guère été plus dangereux que celui des grenouilles. Le petit dragonnier est fort, et sa force ne fera qu’augmenter. Ce n’est pas étonnant. N’est-il pas de ton sang ? »
– Je vais les tuer, lui et sa famille, grommelle Darkat.
« Lui et sa famille ? » répète le schrik.
Il souffle un jet de fumée noirâtre, que le vent effiloche aussitôt. L’espace d’un instant, les fumerolles dessinent dans les airs une curieuse image, celle d’un visage aux yeux très clairs. Darkat cligne des paupières : a-t-il bien vu ? Non, ce n’était qu’une illusion ; les vapeurs se sont déjà dispersées.
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Le jeune homme se masse les tempes pour s’éclaircir les idées. Pour l’instant, il n’a aucun moyen de secourirles autres Addraks. Toutefois – avec l’aide du schrik – peut-être saura-t-il remettre de l’ordre dans les rangs de l’armée affolée ? D’un bref commandement, il envoie sa monture survoler l’esplanade.
Il constate alors que les bêtes ailées succombent les unes après les autres. Quelques-unes ont été tailladées à coups d’épée ; la plupart, cependant, semblent crever d’elles-mêmes. Elles se dessèchent, roulent sur le sol, entre les pieds des soldats et les pattes des chevaux. Là, elles s’effritent et tombent en poussière.
Darkat observe ce phénomène d’un œil intrigué.
– Après avoir piqué, elles perdent leur dard et meurent, constate-t-il, un peu comme les abeilles.
Et tout cas, contrairement aux sorciers, les hommes frappés par le venin ne deviennent pas des reptiles grisâtres. Cependant, ils ont un comportement bizarre… Ils remettent leur épée au fourreau, semblent s’interroger du regard. Les chevaux s’ébrouent puis se calment, certains étirent même le cou pour brouter les rares touffes d’herbes qui poussent entre les cailloux.
– Qu’est-ce que ça signifie ? maugrée le jeune sorcier.
Sur son ordre, le schrik descend plus bas. Et Darkat lance à pleine voix les formules avec lesquelles les Addraks rassemblent leur armée. Or, la réaction des troupes est des plus inattendues. Certes, la plupart des soldats resserrent les rangs en claquant des talons. Chevaux et cavaliers s’alignent de nouveau, raides et immobiles. Mais les autres… Les autres détalent à toute vitesse ! Comble de bizarrerie, les cavaliers tendent la main aux hommes à pied pour les aider à monter en croupe. Et les fuyards s’enfoncent dans la nuit en une galopade éperdue.
Darkat en reste bouche bée. Car, il le voit bien, ces hommes décampent volontairement. Ils ne sont pas en déroute comme au moment de l’attaque des grenouilles. Non, ils échappent au pouvoir des sorciers ! À croire que le venin des plantes-oiseaux les a… libérés !
La voix mentale du schrik résonne alors dans sa tête :
« Veux-tu que je les poursuive ? »
– Je… Tu…, marmonne-t-il, trop ahuri pour décider quoi que ce soit.
Puis une vague de rage submerge le fils d’Eddhor. La créature aurait-elle l’audace de dicter ses décisions à son maître ? Hors de lui, il aboie :
– Tu feras ce que je te dirai de faire ! Et, pour commencer, tu me ramènes au donjon !
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Terrelle
À Nalsara, depuis la tombée de la nuit, les magiciennes sont enfermées dans leur laboratoire. Il leur faut absolument savoir si le Libre Peuple a d’autres tours en réserve. L’attaque des joncs et l’invasion des grenouilles ensorcelées ont retardé l’offensive des sorciers. Les troupes d’Ombrune vont progresser sans faire de halte jusqu’au pied des Montagnes du Nord. Après quelques heures de repos, elles entameront l’escalade. Si tout va bien, elles atteindront les cols à la fin de la nuit prochaine. Les dragonniers fonceront alors en avant-garde sur le Territoire des Addraks. Puis soldats et cavaliers dévaleront les pentes pour s’élancer ensuite dans la plaine et y affronter l’armée maudite. Ainsi que l’a souligné messire Onys, le Maître Dragonnier, le meilleur moyen de protéger Ombrune est de porter la guerre sur les terres mêmes de l’ennemi. Le roi Bertram doutait d’en avoir le temps. Il craignait une bataille en montagne, où ses hommes seraient en grande difficulté. Les magiciennes l’ont en partie rassuré : « Du temps, nous en aurons peut-être… si le Libre Peuple a d’autres ruses en tête. »
Et c’est bien ce qui s’est produit ! Le Libre Peuple, en effet, a inventé une arme nouvelle. Isendrine et Mélisande, penchées sur leur cuve de mercure, suivent comme dans un miroir l’attaque des vidrilles, la commentant à leur manière :
– Voilà de bien charmants volatiles…
– … dont le dard inocule un venin fort subtil !
La métamorphose des Addraks les fait rire aux éclats :
– Sifflez ! Sifflez, lézards ! Ce sortilège vous donne enfin…
– … l’apparence qui vous convient !
Et la réaction des soldats les ravit :
– Quoi ? Hommes et chevaux ? De la domination des sorciers…
– … ils sont donc libérés ?
Pas tous, bien sûr. La plupart d’entre eux demeurent soumis à leurs terribles maîtres. Mais les déserteurs qui ont disparu dans la nuit ne se battront pas contre Ombrune. Peut-être même deviendront-ils des alliés ?
D’une voix emplie d’espoir, les femmes aux cheveux rouges fredonnent :
– Il y a un dragon et son jeune dragonnier…
– … qui sauront les en persuader !
Une chose, cependant, les étonne : les curieuses plantes-oiseaux ne viennent pas des Mornes Monts mais de l’île aux Dragons. C’est là-bas qu’elles ont été « cultivées ». Les magiciennes détectent dans les créatures les magies mêlées de Nastrad, de Dhydra et de Cham. Or, il y a autre chose, un enchantement qui vient de l’île et qui sent l’eau fraîche. Cette constatation les surprend :
– L’eau que l’on puise, là-bas, n’a pourtant…
– … aucune vertu magique !
[image: ]
Elles sondent du regard le mercure qui luit dans sa cuve, immobile. En réponse à leur interrogation muette, une ride arrondie traverse le liquide argenté, dessinant à sa surface une sorte de sourire. Aussitôt, elles comprennent :
– Ah ! La petite magicienne a aidé son père…
– … à arroser ces semailles singulières !
Puis un clapotement du vif-argent attire leur attention. Intriguées, elles écoutent. Et ce qu’elles apprennent les réjouit grandement : Nyne est déjà bien plus puissante qu’elle ne l’imagine ! Sans le savoir, elle a doté les vidrilles d’un pouvoir supplémentaire : leur piqûre n’a pas seulement libéré des soldats – et des chevaux – de l’esclavage des Addraks. Elle leur a aussi rendu le souvenir de ce que Norlande était jadis, trois siècles auparavant, quand les Addraks n’avaient pas encore envahi le pays. Ces temps, ils ne les ont pas connus. Pourtant, leur image est gravée quelque part au fond de leur mémoire, comme elle reste inscrite dans la mémoire de la terre.
– C’est bien, se félicitent les dames aux cheveux rouges. Ainsi, ces hommes auront à cœur…
– … de libérer leur pays des chaînes du malheur !
Revoyant en pensée la course folle des fuyards, elles ajoutent, l’œil brillant :
– Oh, oui ! Ils se battront, pour peu…
– … qu’on leur en donne l’occasion !
 
Après avoir assisté à l’envol des vidrilles, Nyne est bien trop excitée pour s’endormir. Allongée sur son lit, les yeux grands ouverts dans la pénombre de sa chambre, elle écoute le chuchotement des vagues, au pied de la falaise. La mer est calme, ce soir, il n’y a pas de vent.
– Je me demande comment s’appellent ces plantes-oiseaux qu’on a fait pousser, papa et moi, songe-t-elle à mi-voix.
Elle s’amuse un instant à leur inventer des noms : les picroques, les vultures, les griffonces…
– En tout cas, soupire-t-elle, j’aurais bien voulu les voir attaquer les sorciers ! J’espère qu’ils ont été mordus et piqués de partout, ces affreux !
Elle se souvient alors que le champ où son père a semé les graines magiques se trouve non loin de la maison, juste dans l’angle de sa fenêtre. Saisie d’une brusque curiosité, elle repousse le drap, saute du lit, court appuyer son front au carreau.
Le grand rectangle de terre est là-bas. La lune qui argente sa surface fait paraître plus noirs encore les trous dont se sont extirpés les tubercules vivants, terminés par un dard pointu. Antos a déclaré qu’il sèmerait bientôt là des navets, des panais et des carottes. « Ce sont des légumes à longues racines charnues, a-t-il dit. J’ai l’impression qu’ils se plairont à cet emplacement, comme nos drôles de plantations s’y sont plu… »
Il a sûrement raison, il connaît bien le travail de la terre. Tout de même, à cette idée, Nyne ressent un vague malaise. Et si leurs légumes à soupe, quand ils pousseront, se mettaient à avoir des griffes et des dents ?
À cet instant, il lui semble percevoir un drôle de petit cri. Intriguée, elle ouvre la fenêtre. Le cri s’élève de nouveau. Il évoque le piaillement d’un poussin à peine sorti de l’œuf. En se penchant, Nyne discerne un léger mouvement, au bout du champ. On dirait que… Oui ! Une plante-oiseau essaie de s’extraire de la terre. Elle paraît moins grosse que celles qui se sont envolées quelques heures plus tôt. Quoique, de loin, il soit difficile d’en juger…
– Pourquoi es-tu encore là, toi ? marmonne la fillette. Tu n’es pas partie avec tes copines ?
Ce petit cri, encore ! Pas de doute, c’est un appel. Nyne le comprend soudain : c’est à elle que s’adresse cet appel ! Sans perdre un seconde, elle s’enveloppe dans un châle, prend ses chaussures à la main pour descendre l’escalier sans bruit, sur la pointe de ses pieds nus. Arrivée dehors, elle se chausse. Puis elle court jusqu’au champ. Là, elle s’arrête, un peu essoufflée. 
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– Piiiiiiii ! piaille la plante-oiseau.
Elle est à moitié hors de terre. Ses feuilles-ailes, mal formées, sont encore collées à son corps. Ses yeux minuscules se plantent dans ceux de la fillette. Et celle-ci se sent envahie par une compassion inattendue. Cette pauvre chose rabougrie a besoin d’elle ! La créature s’agite, essaie de se libérer. Elle n’est pas assez forte.
– Piiiiiiii !
Nyne n’hésite même pas. Elle s’accroupit, entoure la plante vivante de ses paumes et tire doucement. La racine se dégage peu à peu ; enfin elle est entièrement sortie. Elle porte une griffe à son extrémité, mais elle la garde recourbée contre elle, comme pour ne pas blesser les mains qui la tiennent.
– Piiiiiiii !
– Qu’est-ce que je vais faire de toi ? s’interroge la fillette.
En vérité, elle le sait déjà : elle va garder sa petite rescapée. En secret, évidemment ! Parce que…
– Je ne suis pas sûre que papa serait d’accord…
Mais elle va la garder. Car, si cette créature a attendu que Nyne vienne l’aider à naître, c’est qu’elle a une bonne raison ! N’est-ce pas ainsi que la fillette a sauvé Vag, son ami élusim ?
Nyne repart vers la maison, sa trouvaille serrée contre sa poitrine. Et tout en trottinant, elle lui murmure :
– Tu t’appelleras Terrelle. Parce que tu viens de la terre et que tu as des ailes. Ça te plaît ?
– Piiiiiiii ! acquiesce Terrelle.
Oui, ce nom lui plaît.
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